
DE LECTURE PAROISSIAL

belle, habile organiste de -Nore-Daie avait bien
voulu sc prêter à cette cérémonie.

Le soir, il y. eut vôépres ; la bénédiction d'une clo-
che pour le nouvel H spital, situé au pied de la mon-
tagne, se t par r. Rèv. Messire Granet, Supérieur
dU Séminrx de Si, Sulpice.

Le Parais et lces marraines ont été Mr. et Mme.
C. S Cherri cri- \1. c Mme O. 3erthelet, Mr. et' Mmîe.
1ub. Paré, M1r. A; Laframbhoise et 1ne. Bouthillier.

a'llocotion de circonstance fu t donnée par le Rév.
Messire B3i1laudèle, grnvieîre et prêtre de Si.
Sulpice.

U y mftontrait coibiei la religion est grande, et
connnent elle sait, d'objets profanes, faire des instru-
mets saints de religi.o et de piété ; et à ce sujet, il
déroulait tous les devoirs que. la cloche, chaque fois
qu elle sonnerail, rappellerait aux Rùv. Smrurs; le soin
de leur propre santiiion, 1asssistance de leurs ma-
Lades et de leurs panvies, l direction et l'adminis-
tratjn. de. leurs.orphelns et de leursorphelines ; ci. il
termnuLlri faisant rossortir avec quels soins et quelle
sollicitdl. la Prvidlence deDieu avait prodigué
aux habitant5 de Viljc-iarie.toutes sortes d'avanta-
ges .temporels et spiritueils, cin lui donnan de si nom-
breises et s.i Irventos coiunrauti s religieuses, et il
invitait tous les Cedèles, assistants n celle cérémonic,à
enrendre i Dien cde sincères actions de grâces.

Le salat du Très-Saint-Snerement, donné par Mgr.
dle Cydonia, ouronna cette Journée dce pieses joies,
et le cheur des. demoiselles de Bonsecours n'y de-
inenra pas au-dessous de sa réputton.

Voilà de nobles et dce saints cilouragements don-
nés à cette vUnIrable .ommîunauté -des Religieuses
IHlospitalières cde Si. .Joseph. Et qui peut nier Cu'elles
ne les Iméri lent Voltaire qui a essayó de loit flétrir
en Religion, a cependant conmîe les autres, parlé
des Religieuses Hospitalières ci il a dit

" Peut-ètre n'y a--il rien. de plus grand eur la terre
" que le sacrifice qule lnit un sexe délicat de la beau-
" té, de la jeunesse, souveli e la lante fortune, pour

sounlagver dans les hôpitaux ce ramas dce toutes les
" misères humaines,- dont la vue est si hurniiante

pour l'orgueil humain, et si révoltante pour notre
".délicatesse. Les peuîples sépar.s de la coirmu-

"nin romai ne., n'ont imlité, qu ýimîpad ail ement une
" charit si généreuse.

Je ne vois pas même qu'ils les aient imliité en au-
cnle mnière, car, donner de Pargî'-ent, cela est facile
mais.donner sa vic aux naheurenx, comme Ions les
jours. l fait la Sour Uospitali're cal holicu'e, cela
n'est pas.aussi aisé et ne se voit que parmi noes

Un mrem bre de' PAcadémnie des Scieuces, envoyó
par le'Gouvernement .rançais pour exan iner lcs hé-
pitaux d'Angleter a dit a sou retour, " il y règne
une poliec tIrs-exNctC, mais il y niangn ieu x choses :
nos 'çurés ät nos hcospitalì&ces."

Peut-on fairc un plus bel éloge de la clarité, de la
dceur'], de la patience, du dévoue*ient, du sacrifice
joiùialier de la vie de ces héroïnès chrétiennes, jri
pourioule eompene du bie Ciellcs font au mnon-
de' iedenuüid rien, si ce n'est le Ciel pour elles, et
le Ciel pour les malheuec auxquels ellesont tout
donn6
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est donc évident, Messieurs, que le prêtre aime
a1 science pour lui-même, et qué son bonheur est de

pouvoir la connuuqn.cer aux peuples, afin d: les ren-'
cIre plus vertuéux en les rendant plu)Ls éclairés; or le
Cabinet de Lecture, clest:la, scienec ôtez-en le pr-
Ire, et vous aurer la science. por.. la science, ruais
avec le prêtre v *us aurez la science pour la vertu.
jei conclus, Messieurs, que. le :prêtre.doit aimer le
Cabinet de Lecture, qu'il doit.le protégeri lui prêter
son concours et le favoriser de sou dévouement ; j'ei
conclus enfin que sa présence :y sera vraiment utile,
s'il peut y exercer une induence. digne du but.subli-
ne que le. Cabinet se propose.

Cependant, Messieurs le problûme n'est pas en-
core résolu ;, car s'il.n'y a,.de la pari du prêtre, aucun
motif de s'éloigner, il existe peut-être des. circonstan-
ces extérieures qui s'opposent à sa présence. Permet-
tez-mcoi de formuler nettement la difficulté ; si: le prê-
ire paraît,.il excitera des inquiétudes, de la jalousie
et mêrme. la réptision; des inquiétudes parce . que
peut-êtne il viendra non pour, éclairer, mais pour
étcindre li. lumière ; de la.jalousie, parce qu'il vou-
dra remplir, dos fonctions que des citoyens sages et
v.rtueux alimeraient à se partager ; et enfin: larépul-
sin, parce que leijeune hojnme s'éloignera du Qabi-
net de. Lecture afin cde n'y point rencontrer le prêtre.

Non, Messicurs, que, les amis de la science ne
soient pas inquiets ; le prêtre, pour me servir du mot
vulgiaire, ne sera. point un ètignoir. Remarquez que
je dis le .prêtre'. afin dc représenter dans une seule
personification, le corps sacerdotal tout. entier; *or le
prêtre ainsi considéré dans sen extension: générique,
possède toutes les:vertus du sacexdoce; il a le zèle de
St. irançois-Xavier, la tolérance de St. : François de
Salles, la charité de St. Vincent de Paul, l'intelli-
gence de î'CiÈnlonet le génie de Bossuet. Ainsi Pin-
fhience que le prêtro doit exercer dans le Cabinet de
Lecture, ne doit pas être celle d'un hommne, car tout
honmme est sujet à 'erreuret aux passions ; mais elle
sera 'influence du sacerdoce, et par conséquent,l'Pin-
fluence de la vérité et de la sainteté. Il pourra donc
se rencontrer des actes où un prtre, dont le zèle ne
sent pas,.sclon la science, se trompera; muais sans
vouloir jusifier ces. anomalies exceptionnelles, je dis
que les inquiétudes des amis dle la science ne sont
pas fondées; car, il n'est pas ici qiestion d'un prêtre,
niais du prêtre.; or le prêtre c'est le dépositaire de la
foi ; le prêtre c'est le gardien.de la science, et par
conséquent le prètre, c'est l'ami etle protecteur de
toutes les vérités et de toutes les sciences. En effet,
Messieurs, toutes les vérités ne sont qu'une seule et
même chose qu'on nommela. vérité ; oui, la. vérité
esi une, elle est dans I'Evangile, et elle est aussi
dans l'esprit de .1Phomume : dans PEvangiie, on Pap-
pelle.la ré ulaion et dans l'homme, c'est la science
muais cette cistinctione brise nullement sonunié,
elle reste ton jours l vérité une et indivisible. : De
lêm.c toics les sciences. ue. sont quPune senle et
mêrme chose quon nomne la science. Or le prêtre a
été ttabli gardien(e la. science. S'est-il. montré ii-
fidèle ou próvaricateur? Il1 en est qui l uccusent.;
qu'ils nous nontreni. donc une seule i qu'il au-
raitfoulée aux pieds;.une seule science dont il aurait.
reç la luièrg et, qu'il aui.u:même éteinte? Non,
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